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D'ici quelque temps, surtout si une crise éco­
nomique survient, d'autres établissements ferme­
ront leurs portes. On continuera à dire, en cer­
tains milieux opposés à la convention extensionnée, 
que ces manufacturiers ont fermé à cause de la 
convention. En fait, avec ou sans convention, ces 
firmes fermeraient de la même manière; avec tou­
tefois une différence que, sans convention collec­
tive extensionnée, elles fermeraient après avoir 

baissé leurs salaires à un état lamentable et entraî­
né une réduction semblable de salaires dans les 
ateliers concurrents. 

Le décret de la chaussure a eu pour but de 
faire disparaître la concurrence sur le salaire et 
sur le gagne-pain de la famille ouvrière; les docu­
ments révélés plus haut semblent démontrer qu'il 
a obtenu ce résultat, sans pour cela mettre en péril 
la vie de l'industrie. 

LE COMPORTEMENT DES SALAIRES DANS L'INDUSTRIE DE 
L'IMPRIMERIE DE MONTREAL ET DU DISTRICT 

1940 -1949 

RAYMOND GAUDBEAU 

Une des premières conventions collectives 
avec extension juridique, dans la province de Qué­
bec, fut celle de l'industrie de l'imprimerie de 
Montréal et du district, conclue en 1936. Depuis 
lors, de nouvelles conventions collectives se sont 
succédé d'année en année. Ces diverses con­
ventions collectives couvrent les établissements 
d'imprimerie de Montréal et d'un territoire de cent 
milles de ses limites. 

Tous les établissements d'imprimerie sis dans 
ce territoire se répartissent en trois zones, ainsi dé­
limitées: Zone I : l'Ile de Montréal et le territoire 
jusqu'à dix milles de ses limites. Zone I I : les muni­
cipalités suivantes et le territoire jusqu'à deux mil­
les de leurs limites respectives: East Templeton, 
Granby, Hull, Joliette, St-Hyacinthe, St-Jean, Iber­
ville, St-Jérôme, Sherbrooke, Sorel, Trois-Rivières 
et VaUeyfield. Les établissements qui publiaient ou 
imprimaient un ou plusieurs journaux hebdomadai­
res au 15 juin, 1946, sont exclus de cette zone. 
Zone III : tout le territoire non compris dans les 
zones I et II. Les établissements sis dans les zones 
II et III qui publiaient ou imprimaient des jour­
naux hebdomadaires au 15 juin, 1946, sont groupés 
sous le titre Zones 2a, 3a. 

Ces précisions aident à mieux comprendre le 
comportement des salaires dans l'industrie de l'im­
primerie. Elles situent le cadre de notre étude: 
Montréal et un territoire de 100 milles de ses li­
mites. Par ailleurs, aux termes du décret donnant 
une extension juridique à la convention collective, 
les taux minima de salaires et le nombre d'heures 
régulières de travail sont fixés pour chaque zone. 
Notons immédiatement que le comportement géné­
ral des salaires est affecté par ces taux minima de 

salaires. La rémunération du travailleur marginal 
étant automatiquement élevée par une hausse du 
taux minimum de salaires, le taux moyen payé su­
bit par le fait même une « pression » vers la hausse. 

A la lumière de ces données, étudions le com­
portement des salaires sous deux aspects: le volu­
me de salaires payés et les taux minima et moyen 
de salaires. 

Volume de salaires payés 

Le volume des salaires est passé de près de 
3 millions en 1940 à 11.5 miUions en 1949 (voir 
tableau ci-après). Les salaires payés, de 1940 à 
1949, offrent un comportement quelque peu diffé­
rent de celui des heures travaiUées et du nombre 
moyen d'employés. Le contrôle fédéral des sa­
laires durant la guerre a freiné l'expansion du vo­
lume des salaires payés. La décade 1940-1949 se 
divise par conséquent en deux périodes distinctes: 
de 1940 au 1er semestre de 1945, et du 2e semestre 
de 1945 à 1949. 

Entre 1940 et 1945, à une augmentation de 
72% dans les heures travaiUées et de 52% dans le 
nombre d'employés, correspond une augmentation 
de 97% dans le volume de salaires payés. Par con­
tre, de 1945 à 1949, l'augmentation se fait au ryth­
me suivant: heures travaiUées, 17.9%; nombre 
moyen d'employés, 26.0%; gages payés, 96.1%. 
En somme les salaires payés depuis 1945 ont con­
tinué d'augmenter à un rythme accéléré alors que 
les heures travaillées et le nombre moyen d'ou­
vriers se sont progressivement stabilisés. 

Depuis 1940, le volume des salaires a aug­
menté de 286.6%, comparé à une augmentation 
de 102.8% dans les heures travafllées et de 92.1% 
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dans le nombre moyen d'ouvriers. Cette hausse 
considérable des salaires dans l'industrie de l'im­
primerie est de beaucoup supérieure à l'augmen­
tation du revenu des travailleurs canadiens en gé­
néral, durant la même période. D'après les chif­
fres du Bureau fédéral de la statistique, le revenu 
total des travailleurs canadiens a augmenté de 
162% entre 1940 et 1949.(•) 

Taux horaires de salaires 

Pour demeurer dans le cadre de cet article, 
nous nous bornerons à considérer le mouvement 
des taux horaires de salaires de la zone I. Ce sont 
les plus représentatifs puisque 85% du volume 
des salaires sont payés dans la zone I. Les taux 
horaires de salaires des autres zones ont, d'ailleurs, 
suivi sensiblement le même comportement que 
ceux de la zone I depuis 1940. 

Le taux minimum légal pour les compagnons 
est passé de $0.80 à $1.40 entre 1940 et 1949, soit 
une augmentation de 75%. Le taux de base moyen 
payé, durant la même période, est passé de $0.85 
à $1.55, soit une augmentation de 87%. 

Le taux minimum légal, de 1940 à 1946, n'a 
changé qu'en fonction des deux bonis de vie 
chère autorisés par le gouvernement fédéral. Mais 
depuis 1946, c'est-à-dire depuis que le marché du 
travail est redevenu libre, six augmentations se 
sont produites dans le taux minimum. De $0.88 
qu'U était en 1946, il s'établit à $1.40 en 1949, soit 
une augmentation de 60%. Ceci représente 80% 
de l'augmentation totale depuis dix ans. A re­
marquer également que l'amplitude des augmenta­
tions de taux minima de salaires de 1946 à 1949 
va pratiquement toujours croissant: en 1946, $0.06; 
en 1948, $0.16; en 1949, $0.30. 

De 1940 à 1945, le taux horaire moyen payé 
demeure à peu près aussi stationnaire que le taux 
minimum légal: 1940, $0.83; 1944, $0.95. Mais à 
partir de 1945, la marge s'agrandit entre les deux 
taux, jusqu'en 1949 alors qu'elle revient au niveau 
de 1946. Ce phénomène peut s'expliquer ainsi: 
1. l'industrie de l'imprimerie a subi la hausse gé­
nérale des salaires qui a suivi la guerre et la fin 
du contrôle des salaires; 2. l'augmentation gigan­
tesque dans la production a provoqué une augmen­
tation parallèle dans la demande pour les produits 
d'imprimerie. A cause du caractère spécialisé de 
l'industrie de l'imprimerie et, d'autre part, de la 
rareté relative de main-d'oeuvre qualifiée, il y a 
eu plus d'heures régulières de travail, et, en pro­
portion, plus d'heures supplémentaires. Ceci a 

(*) Revue Statistique du Canada, mars 1950. 

sans doute contribué pour beaucoup à l'augmen­
tation du taux moyen de base payé. 

Les indices du coût de la vie, des taux minima 
et des taux moyens payés permettent plusieurs con­
clusions intéressantes. Il est nécessaire cependant 
de bien délimiter la portée des termes. L'indice 
du coût de la vie est celui préparé par le Bureau 
fédéral de la statistique. Cet indice vaut pour le 
Canada en général. Le taux minimum légal est 
le taux de salaire minimum qui doit être payé à 
un compagnon dans la zone I aux termes des dé­
crets relatifs aux métiers de l'imprimerie de Mont­
réal et du district. Le taux moyen payé est le 
taux de base moyen pour une heure régulière de 
travail. 

Depuis 1939, trois phases caractérisent le 
comportement des taux de salaires comparé au 
coût de la vie. De 1939 à 1941, l'indice du coût 
de la vie et l'indice du taux horaire moyen se sui­
vent de près. Puis vient la période de 1941 à 
1944 durant laquelle, les salaires étant « gelés », 
l'indice du coût de la vie dépasse celui du taux de 
base moyen. Mais à partir de 1944, l'indice du 
taux de base moyen prend les devants. L'indice 
des salaires et l'indice du coût de la vie subissent 
une forte hausse à la fin de la guerre, soit durant 
les années 1946 et 1947. En 1948, la montée en 
spirale du coût de la vie est arrêtée. Par contre, 
les indices de taux de salaires (taux minimum et 
taux moyen) continuent de s'élever à un rythme 
de plus en plus accéléré. 

Les chiffres suivants résument bien ce qui 
s'est passé depuis 10 ans: 

Indice du coût Indice du taux Indice du 
de la vie horaire légal taux de base 

minimum moyen 
1940 105.6 106.7 106.5 
1945 119.5 117.3 124.8 
1949 160.8 186.7 198.7 

Les ouvriers de l'industrie de l'imprimerie, 
ouvriers hautement spécialisés, sont donc rémuné­
rés à un taux minimum et à un taux de base moyen 
plus que suffisants pour faire face au coût de la 
vie tel qu'estimé par le gouvernement fédéral. 

L'augmentation considérable du volume des 
salaires de même que la hausse non moins considé­
rable dans les taux horaires de salaires, notamment 
depuis la fin de la guerre, témoignent de la pros­
périté et du progrès considérable de l'industrie de 
l'imprimerie chez nous. Nous pouvons également 
conclure — cela est aujourd'hui un lieu commun 
mais il est utile de le rappeler — que le régime 
des conventions collectives à extension juridique 
et des comités paritaires crée, au sein de l'indus­
trie, une atmosphère de paix et d'entente éminem­
ment favorable aux ouvriers comme aux patrons. 
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P r e s c r i p t i o n e t l o i s o u v r i è r e * 

< L e 17 a o û t 1 9 4 5 , la d e m a n d e r e s s e s ' e n g a g e a c o m m e 
i n s t i t u t r i c e p o u r les d é f e n d e u r s , à r a i son d e $ 4 0 0 . 0 0 p a r 
a n n é e . E l l e e x é c u t a son c o n t r a t e t r e ç u t la s o m m e d e 
$ 4 0 0 . 0 0 . L a C o m m i s s i o n sco la i re d e S t ­ P h i l i p p e es t d a n s 
l e d i s t r i c t d ' i n s p e c t i o n n o 6 0 . L e s i n s t i t u t r i ce s d e c e d i s ­

t r i c t f o r m è r e n t u n e assoc ia t ion s u i v a n t la L o i d e s r e l a t i ons 
o u v r i è r e s e t l a L o i d e s d i f f é rends e n t r e les se rv ices p u b l i c s 
e t l e u r s sa la r iés ( S . R . Q . 1 9 4 1 , C h . 1 6 2 A e t 1 6 9 ) . L ' a s s o ­

c i a t i o n e s t m u n i e d ' u n cer t i f ica t e n d a t e d u 2 a o û t 1 9 4 4 
e t a i n s i es t a g e n t d e n é g o c i a t i o n d e s i n s t i t u t r i ce s c a t h o l i ­

q u e s a u s e r v i c e d e s d é f e n d e u r s . L e s p a r t i e s n ' a y a n t p u 
n é g o c i e r u n p r o j e t d e c o n v e n t i o n co l lec t ive , le m i n i s t r e 
o r d o n n a l a f o r m a t i o n d ' u n conse i l d ' a r b i t r a g e afin d e r é ­

g l e r l e di f fé rend . L e C o n s e i l d ' a r b i t r a g e r e n d i t sa d é c i ­

s ion l e 1 1 f év r i e r 1 9 4 6 . L a s e n t e n c e a r b i t r a l e fu t d é p o s é e 
e n t r e les m a i n s d u m i n i s t r e d u t r a v a i l e t c o m m u n i q u é e a u x 
d é f e n d e u r s . E l l e c o n s t i t u e u n t i t r e e n f a v e u r d e l a d e ­

m a n d e r e s s e , t e l q u e d é c i d é p a r la C o u r d ' a p p e l d a n s Asso­

c i a t i on c a t h o l i q u e d e s i n s t i t u t r i c e s r u r a l e s d u d i s t r i c t n o 6 0 
vs C o m m i s s a i r e s d ' éco le s d e S t ­ P a s c a l ( 1 9 4 7 B R 7 2 8 ) . L a 
d e m a n d e r e s s e , se lon c e t t e s e n t e n c e , a v a i t d r o i t à la s o m m e 
d e $ 7 3 0 . 0 0 . I l l u i es t d û u n e s o l d e d e $ 3 3 0 . 0 0 q u ' e l l e r é ­

c l a m e . > 

L e d é b a t es t r a m e n é à u n e q u e s t i o n d e p r e s c r i p t i o n 
p a r la d é f e n s e q u i p r é t e n d , p o u r c e t t e c a u s e , q u e la s e n ­

t e n c e a r b i t r a l e es t i n o p é r a n t e . 

O r v o i c i e n s u b s t a n c e l e j u g e m e n t . L a L o i d e s r e l a ­

t ions o u v r i è r e s , la L o i d e s di f fé rends o u v r i e r s d e Q u é b e c 
e t la L o i d e s d i f f é rends e n t r e les se rv ices p u b l i c s e t l e u r s 
sa la r iés n ' é d i c t e n t a u c u n e p r e s c r i p t i o n d e sa la i res . P a r 
a i l l eurs , l a L o i d e s s y n d i c a t s pro fes s ionne l s , la L o i d e l a 
c o n v e n t i o n co l l e c t i ve e t la L o i d u sa l a i r e m i n i m u m q u i 
é d i c t e n t u n e p r e s c r i p t i o n d e six m o i s , n e s ' a p p l i q u e n t p a s 
d a n s l ' e spèce . I l f a u t d o n c r e c o u r i r à l ' a r t . 2 2 6 0 , p a r . 6, 
C . C . D è s lo rs , l a r é c l a m a t i o n d ' u n e i n s t i t u t r i c e p o u r le 
p a i e m e n t d e l ' a u g m e n t a t i o n d e s o n sa la i re fixée p a r u n e 
s e n t e n c e a r b i t r a l e s e p r e s c r i t p a r c i n q a n s , l es p a r t i e s a d ­

m e t t a n t q u ' i l n ' y a j a m a i s e u d e c o n v e n t i o n p a r t i c u l i è r e . 
( M l l e G a g n o n vs L e s c o m m i s s a i r e s d 'éco les p o u r 
la m u n i c i p a l i t é d e S a i n t ­ P h i l i p p e , K a m o u r a s k a , 
2 4 j a n v . 1 9 4 9 ; P r é s i d e n t , J u g e L a n g l a i s ; a v o c a t 
d e la d e m a n d e r e s s e , M e M . ­ L . B e a u l i e u , c.r.; a v o ­

c a t d e s d é f e n d e u r s , M e V. T r é p a n i e r , c.r.; cf. 
R J . d e Q., C.S. , 1 9 4 9 , p . 2 0 1 . ) 
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D a n s u n r é c e n t a r b i t r a g e , les m e m b r e s d u t r i b u n a l 
r e j e t t e n t à l ' u n a n i m i t é u n e d e m a n d e « d ' a t e l i e r d ' u n i o n > 
e n i n v o q u a n t les r a i sons s u i v a n t e s : « L a l i b e r t é i n d i v i d u e l l e 
p o u r l a q u e l l e les u n i o n s e l l e s ­ m ê m e s se s o n t b a t t u e s d a n s 
l e p a s s é , l i b e r t é i n d i v i d u e l l e q u i e s t a c t u e l l e m e n t s a n c t i o n ­

n é e p a r l e T r a i t é d e s dro i t s d e d ' h o m m e , s i g n é p a r n o t r e 
p a y s e t l ' é c o n o m i e d e n o s lois , n e s e m b l e p a s p o u v o i r n o u s 
au to r i s e r à a c c o r d e r c e t t e d e m a n d e >. 

( M c L e n n a n L u m b e r L i m i t e d , M o n t r é a l , e t l 'As­

soc i a t i on c a n a d i e n n e d e s t r a v a i l l e u r s d u bo i s , l o c a l 
n o 16, I n c . ; s e n t e n c e u n a n i m e , le 1 8 ju i l l e t 1 9 4 9 ; 
p r é s i d e n t , M . le j u g e I r é n é e L a g a r d e ; a r b i t r e p a ­

t r o n a l , M e P h i l i p p e L a m a r r e , c.r.; a r b i t r e synd i ca l , 
M. Leopold Lavoie.) 
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